
[image: Couverture : Forsyth Kate, Le monde englouti, bayard jeunesse]


 [image: Page de titre : Forsyth Kate, Le monde englouti, bayard jeunesse]


        
             
 
 
                Kate Forsyth est une auteure australienne mondialement
                    connue. Elle a écrit une trentaine de livres, qui ont été traduits dans plus de
                    quinze langues.
            

            
                
                    À Beck et Radhiah,
 pour tout le travail qu’ils ont fourni 
afin
                        de rendre cette mission impossible
 la meilleure possible. Merci !
                
            
      
            
                
                
                    Ouvrage originellement publié par
                

                
                    Scholastic Press, un département de Scholastic Australia Pty Limited 
sous
                        le titre The Impossible Quest – The
                            Drowned Kingdom
                

                
                    Texte © 2015, Kate Forsyth 
Illustrations © 2015, Jeremy Reston
                

                 

                
                
                
                
                
                
                
                
                
                     © 2018, Bayard Éditions pour la traduction française
            

          
         
  
      
                 18, rue Barbès, 92128 Montrouge Cedex
            

      
                Tous droits réservés. Reproduction, même partielle, interdite
      

                 

      
                Loi no 49 956 du 16 juillet 1949
            

      
                sur les publications destinées à la jeunesse.
            

      
                Dépôt légal : février 2018
      

                
                    ISBN : 978-2-7470-9237-1
                

                

        
    
        
            
                [image: Description à venir]
            
            
                [image: Description à venir]
            
        
    
        
            Table des matières


            
                Couverture
            

            
                Page de titre
            

            
                Page de copyright
            

            
                1 - Sort de feu
            

         

        
    
        
            
            
                [image: Description à venir]
            

          
            
                Sort de feu
            

            
                Si je peux soulever les os de dragons morts depuis
                        longtemps, je peux tout faire. Je n’ai pas à avoir peur ! Le regard rivé
                    sur le feu de camp, Quinn agrippait fermement son bâton de sorcière. Les flammes
                    vacillaient dans la brise marine, projetant des ombres étranges sur les visages
                    de ses amis.

                Le menton posé sur ses genoux, les bras entourant ses jambes, Elanor
                    fronçait les sourcils, visiblement préoccupée. Elle s’appuyait contre le corps
                    svelte d’Aubépine. La licorne avait beaucoup couru aujourd’hui et profitait
                    désormais d’un repos bien mérité, sa tête sur les pattes de devant, sa corne
                    noire en spirale faiblement éclairée par le feu.

                Sebastian
                    caressait les écailles luisantes et dorées du bébé dragon femelle qui dormait
                    sur ses genoux. À côté de lui, Jack Spry s’amusait en jonglant avec des pommes
                    de pin. Quinn et les autres venaient de découvrir que c’était une fille déguisée
                    en garçon. Difficile à croire : elle faisait parfaitement illusion dans ses
                    haillons et avec ses cheveux courts et bouclés.

                Pendant ce temps, Tom mélangeait une grande casserole de soupe qu’il
                    avait préparée avec de l’eau, des algues et quelques moules arrachées aux
                    rochers. Au-dessus d’eux, sur les branches d’un pin noir soufflé par le vent, le
                    griffon dévorait son repas.

                – Rex aurait pu penser à nous, se lamenta Sebastian.

                – Il a déjà attrapé des mouettes pour Fergus et Wulfric, et aussi
                    pour ton petit dragon, le défendit Tom. Il a bien le droit de manger son dîner
                    tranquillement, maintenant.

                – Il pourrait partager, quand même !

                – Essaye de lui en piquer un bout, suggéra Tom, taquin.

                Sebastian contempla le bec puissant et les serres affûtées du griffon
                    et secoua la tête avec un rire jaune.

                Fergus et Wulfric avaient tous les deux levé la tête et agité la
                    queue en entendant leurs noms, mais ils s’étaient vite endormis. Les voir devant
                    elle gonfla d’espoir le cœur de Quinn. Elle se répéta la prophétie de la Grande
                    Diseuse de Bonne Aventure :

                
                    Lorsque le loup se couchera aux côtés du chien-loup

                            Et que les pierres du château chanteront,

                    Pour prendre la couronne les héros endormis se
                            réveilleront
Et les cloches de la victoire tinteront.

                    Une corne de licorne et une plume de
                            griffon,
Une écaille de serpent de mer et une dent de dragon,
À
                            la première lueur de l’aube ensemble mettez-les,

                    
                        Et la vérité de ce sortilège vous verrez.
                    

                

                 

                La première ligne du présage s’affichait devant ses yeux : le loup et
                    le chien-loup s’entendaient comme des frères. La deuxième partie était en bonne
                    voie : Quinn et ses amis avaient trouvé une licorne, un griffon, et depuis
                    quelques heures, un bébé dragon avait rejoint le groupe. Il leur fallait encore
                    dénicher une écaille de serpent de mer et ils pourraient retourner chez eux,
                    dans le château de Wolfhaven.

                Un frisson lui parcourut le dos. Elle avait vu tant d’horreurs au
                    cours de ces dernières semaines. Des batailles sanglantes, des trahisons
                    cruelles et de la magie noire. Tom, Sebastian et elle n’avaient que treize ans.
                    Elanor était plus jeune encore, douze ans seulement. Comment pouvaient-ils
                    imaginer être de taille face à lord Mortlake et son épouse perfide ?

                Elle frémit de nouveau. Ils s’en étaient sortis de justesse
                    aujourd’hui. Ils mouraient de faim, de froid, de fatigue et leurs habits étaient
                    en loques. Ils n’avaient ni bateau, ni carte, ni la moindre idée de comment trouver un serpent de mer.

                Jamais leur mission ne leur était parue aussi impossible.

                Tom servit la soupe transparente et tous se mirent à manger sans
                    attendre.

                – Au moins c’est chaud, commenta Elanor.

                Sebastian avait tout avalé d’un trait et plongeait un regard morose
                    dans son bol vide.

                – Il en reste ?

                Tom fit non de la tête.

                Quinn craignit que les deux garçons recommencent à se disputer, mais,
                    à sa grande surprise, le silence s’installa. Elle prit alors conscience de
                    combien ils avaient changé depuis leur départ de Wolfhaven. Tom et Sebastian
                    étaient amis désormais. Quant à Elanor, elle n’était plus la petite fille timide
                    qui vivait en haut de sa tour. Quinn la regarda passer la main dans la crinière
                    d’Aubépine.

                Et moi ? Quinn contempla son bâton. Elle
                    n’aurait jamais pu imaginer qu’elle obtiendrait ses pouvoirs de sorcière aussi
                    rapidement.

                Sebastian contemplait toujours son bol vide.

                – Ce qui me manque le plus c’est la cuisine de ta mère, affirma-t-il.
                    Enfin, après mon lit.

                – Moi, c’est ma mère qui me manque, rétorqua Tom. D’ailleurs, Quinn,
                    tu ne pourrais pas essayer d’utiliser le sort que Wilda a lancé à Witchwood pour nous montrer ce qui se
                    passe à Wolfhaven ?

                – Je ne sais pas, répondit Quinn, prise de court. Je ne l’ai jamais
                    fait.

                – Mais tu te souviens de la formule, n’est-ce pas ? Tu as une très
                    bonne mémoire pour ce genre de choses.

                Quinn s’enveloppa les jambes de ses bras.

                – Je ne sais pas… Je ne pense pas qu’on devrait. Ça ne me semble pas
                    convenable. C’est… dangereux.

                – Pas plus dangereux que d’affronter une armée d’hommes-des-marais,
                    répliqua Sebastian. Ou que de se battre contre la Bête de Blackmoor. Tu es une
                    sorcière maintenant, Quinn. Tu as des pouvoirs inimaginables !

                – N’as-tu pas envie de savoir ce qui est arrivé à nos familles ?
                    demanda Tom pour tenter de la convaincre.

                Quinn se rappela la vision qui s’était affichée dans la boule
                    d’obsidienne de Wilda. Les habitants du château de Wolfhaven avaient été
                    regroupés dans le donjon, avec pour seule couche un mince tapis de paille
                    humide. Tous étaient blessés et abattus. Lord Wolfgang, le père d’Elanor,
                    semblait si faible qu’il tenait à peine debout. Mme Pippin, la mère de Tom,
                    avait un œil au beurre noir, et Arwen, celle qui lui avait appris tout ce
                    qu’elle savait, paraissait plus pâle et fragile qu’une poupée de chiffon.

                Cela avait été affreux de les voir dans cet état.

                – Je ne suis pas
                    encore une sorcière, rétorqua Quinn. Je ne suis qu’une apprentie.

                Tom grimaça.

                – Vraiment ? C’est la première fois que je t’entends l’admettre !
                    Allons, Quinn, tu as trouvé ton bâton. Qu’est-ce qu’il te faut de plus ? Cela ne
                    fait-il pas de toi une sorcière digne de ce nom ?

                Elle haussa les épaules.

                – Tu as peur ? se moqua Jack.

                – Bien sûr que non ! riposta Quinn. Je n’ai pas de boule
                    d’obsidienne, c’est tout.

                – Mais Arwen n’en utilise pas, intervint Elanor. Elle se contente de
                    regarder le feu. Je l’ai vue de mes propres yeux.

                – Peut-être qu’elle ne sait pas faire, suggéra Jack.

                Quinn lui adressa un regard méprisant.

                – Bien sûr que si ! C’est juste qu’avec une boule d’obsidienne, vous
                    qui n’êtes pas des sorciers pourriez voir les images plus facilement.

                Jack fit jaillir dans les airs une roue de pommes de pin.

                – Moi, en tout cas, je n’ai rien besoin de voir, alors vous en faites
                    pas pour moi.

                – On ne pourrait pas juste essayer, Quinn ? S’il te plaît ? insista
                    Elanor. Je voudrais savoir comment va mon père.

                Quinn baissa la tête et se mit à réfléchir.

                – Il me faut de
                    l’eau claire, de l’angélique et des feuilles d’aubépine à brûler…

                – Tu es toujours en train de cueillir des plantes et des fleurs, lui
                    rappela Tom. Je suis sûr que si tu fouilles dans ton sac tu y trouveras ton
                    bonheur.

                Quinn repensa à l’armoise qu’elle avait ramassée dans un fossé
                    quelques jours plus tôt. Une plante très utile pour les voyageurs. Un cataplasme
                    à base de feuilles écrasées pouvait soulager les douleurs, blessures, entailles
                    et ampoules, dont souffraient les quatre enfants. Et comme Wilda le leur avait
                    montré, il avait d’autres vertus…

                Tom perçut un changement sur son visage.

                – Je le savais ! Qu’est-ce que tu as cueilli ?

                – De l’armoise, répondit-elle à contrecœur. Si tu respires sa fumée,
                    des visions t’apparaîtront. Mais elle est empoisonnée. Vous l’avez déjà sentie à
                    Witchwood, quand Wilda a convoqué les images de nos familles. Vous vous souvenez
                    des cauchemars que nous avons tous faits la nuit ?

                – Après tout ce que nous avons traversé, je peux bien supporter
                    quelques cauchemars, assura Tom. J’ai besoin de savoir si ma mère va bien.

                – Je suis sûre que tu peux y arriver, n’est-ce pas ? demanda Elanor,
                    avec douceur. Je suis si inquiète pour mon père. Je ne supporte pas l’idée de le
                    savoir malade. S’il te plaît, laisse-nous voir comment ils vont !

                – Comme ça on
                    pourra s’assurer que mon père a bien reçu nos messages, renchérit Sebastian. Je
                    l’imagine déjà à la tête de son armée, son épée brandie…

                – Mais Wilda t’a dit qu’elle ne les avait jamais envoyés, protesta
                    Quinn.

                – Peut-être que l’un d’eux est quand même passé, on ne sait jamais !

                Quinn hésita. Elle se sentait tellement mal à l’aise, comme si des
                    yeux les observaient dans l’obscurité. Et pourtant toutes les bêtes dormaient
                    paisiblement et Fergus ne bougeait pas un poil. Si des intrus s’étaient
                    approchés de leur cachette, le chien-loup les aurait alertés.

                – Tu ne veux pas avoir des nouvelles d’Arwen ? demanda Tom.

                Des larmes perlèrent dans les yeux de Quinn. Arwen l’avait prise sous
                    son aile depuis le jour où elle avait été découverte sur les rives de Wolfhaven
                    dans un panier en osier. Encore bébé, elle avait été abandonnée là, sans aucun
                    indice sur son identité. Elle aimait Arwen comme une mère.

                – Je voudrais la voir plus que tout, répondit-elle sèchement. Mais
                    j’ai si peur que ce soit…

                Elle s’interrompit, incapable d’en dire plus.

                – Trop tard ? compléta Elanor

                Quinn hocha la tête.

                Le silence les enveloppa. Des étincelles volaient dans le ciel noir
                    telles des lucioles.

                – Donc tu n’as
                    pas peur de ne pas y arriver ? s’étonna Tom, sans aucune trace de moquerie, mais
                    la jeune fille s’empourpra tout de même.

                Elle détourna les yeux en se mordant la lèvre.

                – Tu as gagné ton bâton de sorcière, l’encouragea Elanor.

                – Et tu as fait pousser la plante carnivore si haut qu’elle a
                    englouti la Bête ! ajouta Sebastian avec un sourire sombre.

                – Et n’oublie pas les os du dragon mort ! renchérit Tom.

                Ils jetèrent tous un regard vers les restes du squelette sur la
                    roche, scintillant dans le clair de lune. Quinn avait réussi à ranimer la
                    dépouille d’un dragon. Avec Sebastian et Jack, ils s’étaient envolés sur son
                    dos, jusqu’à ce que le coucher du soleil ait rompu le charme. Il avait alors
                    retrouvé son état d’avant, juste au bord de la falaise.

                Toute sa vie, Quinn avait espéré acquérir des pouvoirs magiques
                    puissants. Elle s’était imaginé recevoir son bâton et son sac de pierres
                    savantes dans le château, en robe blanche et sous le regard admiratif d’une
                    foule en liesse. « Il paraît que c’est la sorcière la plus puissante du pays ! »
                    Et la fierté sur le visage d’Arwen et les éloges de lord Wolfgang prononcés avec
                    sa voix bourrue. Les habitants de Wolfhaven se seraient félicités de l’avoir
                    accueillie auprès d’eux. Ils l’auraient alors acceptée comme une des leurs.

                Aujourd’hui,
                    Quinn avait son bâton et son sac de pierres savantes accroché à sa ceinture à
                    côté de son couteau en obsidienne. Elle portait le talisman du Roi Chêne, dont
                    le visage taillé dans le bois lui chuchotait des conseils avisés. Avec ses amis,
                    elle avait combattu un géant à deux têtes et vaincu une sorcière au cœur noir.

                Et pourtant elle n’avait jamais eu aussi peur de toute sa vie.

                Quinn poussa un profond soupir et redressa les épaules avant de
                    prendre une poignée d’armoise dans son sac pour la lancer dans le feu. De la
                    fumée se forma aussitôt, âcre et piquante. Fergus grogna et se leva, envoyant le
                    louveteau rouler plus loin. Il s’éloigna du feu avec un air de reproche et
                    Wulfric lui emboîta le pas. Ils s’installèrent sous le pin, loin de la fumée.

                Tout le monde toussait. Quinn se protégea les yeux avec une main et
                    récita les mots du sortilège :

                 

                
                    
                        Feu ardent qui si fort luit
                    

                    
                        Donne-nous le don de double vue
                    

                    
                        Laisse-nous voir le monde mis à nu
                    

                    
                        Écarte le voile de la nuit.
                    

                

                 

                Son pouls se mit à battre à un rythme endiablé tandis que ses yeux
                    fixaient les flammes.
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